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Caisse H ypo th éca ire  lin C anton de Genève
2, PL A C E  D U MO LARD, 2
Emet dos l e H r e s  «te Knjte (anciennes cédules), au porteur ou nominativos 
à  3  e t  5  a n s
intérêt XU 7.o
Elle émet aussi dos Lettres tle gage “  à terme incertain ”  dont 
le remboursement dépend d’un événement indiqué dans le titre, tel que : la majo­
r i té ,  le mariage ou lo décos du titulaire ; la Lettre de gage peut encore être créée au nom 
hl’un nu-propriétaire pour lui être remboursée au décès de l ’usufruitier, ou avec la réserve, 
qu’en cas de prôdécès, la nue-propriété et l’usufruit seront réversibles sur la tête do tiorces 
personnes, etc., etc.
• La Caisse, en outre de sa garantie générale, affecte spécialement à la ga ­
rantie des lettres de «â g e  émises par  elie( les titres de gage im­
mobilier dont elhe est propriétaire et les créances résultant de 
■es  opérations ordinaires.
Elle no peut émettre des lettres de gage pour un chiffre supérieur aux  neuf 
dixièmes du total des titres do gage immobilier dont elle est propriétaire. (Loi du 
25 mars 1911). _ T1368
Lettres de gage (cédules) émises au 31 mars 1012................ Fr. 70 millions
Montant des prêts hypothécaires au 31 mars 1912............ Fr. 95 millions
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A V IS  M O K i r J A I f t é S
Monsiour ot Madame Henry Fatio, Mon- 
Bieur ot Madame Guillaume Fatio et leurs 
enfants, Monsieur et Madame Henri de Morsier 
et leurs enfants, Monsieur et Madame Ed­
mond Fatio, Monsieur et Madame Paul Fatio. 
Madame Henry Barbey et ses enfants, Mada­
me de Rouiet et ses enfants, Monsieur et Ma­
dame William Barbey et leurs enfants. Ma­
dame do Budé et ses enfants, Monsieur ot 
Madame Emilo Odier, Monsieur et Madame 
Edmond Boissier, Monsieur et Madame Char­
les Sarasin, les familles Barbey, Iselin et 
de Beaumont et Mademoiselle Marianne Laf- 
fély font part à leurs amis et connaissances 
de la perte douloureuse qu’ils viennent de 
faire en la personne de
Madame Edouard FATIO
née BARBEY
leur mère, grand’mère, sœur, belle-sœur, 
tante, parente et amie enlevée à leur affec­
tion, le mardi 21 mai, dans sa 74me année.
Prière de no pas faire do visites et de ne 
pas envoyer de îleurs.Culte au temple de Genthod, le jeudi 23 
mai, à 5 heures. Tous les parents et amis 
sont invités à y  assister, sans autre convo­
cation. T3757
L ’E te rn e l est m on ro ch er, m a  for­teresse  ot m on  lib é ra te u r, m a h a n te  re tra ite . P b X V III. 3,
Les Unions chrétiennes de jeunes gens du 
Canton de Genève ont le chagrin de faire part 
& leurs membres et amis du décès de 
Madame Edouard FATIO  
mère de leur président cantonal M. Edmond 
Fatio , et de leurs collègues et amis MM. Guil­
laume, Henry e t Paul Fatio.
Culte au temple do Genthod, le jeudi 
23 mai à  5 h. T3767
Mme Vve Aline Straubhaar-M outhon 
Bt ses enfanta Ju lie tte  e t Germaine, M. e t 
Mme Francis Cornillôn-Straubhaar, M. 
Joseph Mouthon, à Lons-le-Saunier, les fa­
milles Moënne, Fenolan e t Desbiolles, à  la 
Roche-sur-Foron (Haute-Savoie), les fa ­
milles Cornillon e t Curtenaz, de Genève, e t 
les familles alliées ont la douleur de faire 
p a rt à  leurs amis e t connaissances de la
Eerte cruelle qu’ils viennent d ’éprouver en k personne doMonsieur Jean STRAUBHAAR  
leur cher e t bien-aimé époux, - père, frère, 
beau-frère, neveu e t cousin décédé, dans 
sa 28me année, après une courte e t doulou­
reuse maladie.
L’honneur se rendra devant le domicile 
mortuaire, le vendredi 24 crt, à  midi e t 
quart, boulevard Carl-Vogt, 63. T3741
La Direction et le personnel de La Tribune 
de Genève ont le regret de faire part du décès 
de
Monsieur Jean STRAUBHAAR
employé dans la Maison depuis onze ans.
MM. les Officiers, Sous-Officiers e t Sa­
peurs de la Cie des Sapeurs-Pompiers de 
Plainpalais, ainsi que les Constables-Sau- 
veteurs, sont priés d’assister au convoi fu­
nèbre de
Monsieur Jean STRAUBHAAR  
Sapeur
L’honneur se rendra le vendredi, 24 mai. 
à  midi e t quart, 63, Bd Carl-Vogt. 7006 
Le Capitaine, Le Brigadier-Chef, 
G. Souvairan. A. Rousset.
La Compagnie des sapeurs-pompiers de 
la  commune de Gy, fait part à  ses amis et 
connaissances du décès de
Monsieur Célestin LONGCHAMP
sapeur
L’ensevelissement aura lieu à Gy, le
à'eudi 23 mai à 5 heures.F3772 J . Julliard, capitaine.
Mme François Turian, Mme e t M. John 
Pellegrin e t leurs enfants, M. e t Mme John 
Turian e t leurs enfants , à  Haïti, M. e t Mme 
Alfred Turian e t leurs enfants, M. e t Mme 
Louis Turian e t leurs enfants, M. e t Mme 
Charles Dujerdil e t leur fils, à  la Plaine, 
Mme Vve Penet-Turian e t son fils Paul, 
les familles Penet, à  Russin e t Choully, 
Bonnet, Coulin e t Corthay, à Satigny ét 
Genève, Mme Vve Alfred Addor, les familles 
Addor, Dujerdil, Monnard, Addor (Haïti) 
e t  Rochaix, à Peissy, les familles Turian, 
Rey, Marc Penay (Satigny), Dimier, Pré- 
vOBt, Wakker, Constantin, Plan, à  Genève, 
Morax, à Morges, Monnard, à  Carouge, font 
p a r t à  leurs parents, amis e t connaissances 
de lh perte douloureuse qu’ils viennent de faire en la personne de 
i Monsieur
François TUR IAN
leur bien-aimé époux, père, grand-père, 
arrière-grand-père, frère, oncle, grand-oncle 
é t cousin, décédé le 21 mai dafis sa 76me année.
L’ensevelissement aura lieu à  Satigny, 
le jeudi 23 mai, à  4 h. %  e t l’honneur se 
rendra au retour, devant la maison mor- Çfeire. ,
"Prière de ne pas envoyer de fleurs e t de i ne pas faire de visites. 6928
Les membres du Conseil de Paroisse de, 
Satigny, sont priés d ’assister au convoi 
fjinèbre de
Monsieur François TU R IA N  
père de leur collègue ét ami, M. Louis Tu­
rian.
L ’ensevelissement aura lieu jeudi, 23 et, 
à 4 h. 30, et l’honneur ge rendra ay retour 
devant la maison mortuaire.
MM. les membres de la Société des Ca­
rabiniers réunis de Satigny, Russin et Dar- 
dagny, sont priés d ’assister au convoi fu ­
nèbre de
Monsieur François T U R IA N  
leur regretté collègue et frère de MM. Louis 
et Alfred Turian, membres du comité.
L’ensevelissement aura lieu le jeudi 23 
mai, à  4 heures et demie.
Le Comité.
Madame et Monsiour Julien Chollot et leurs 
enfants. Madame et Monsieur Fritz Haag et 
leurs enfants, Mademoiselle Fanny Tinturier, 
MM. Jules et Arthur Tinturier, Monsiour 
Jules Renaud, à Genève, M. et Mme Jules 
Aubert, Mme veuve Ronaud, à St-Georges, 
Mme et M. Vastol, à Londres, Mlle Ronaud, 
à Carouge, les familles Tinturier, à Box, 
Mmo et M. Catany, Cannes, et familles alliées 
font part à leurs amis et connaissances do la 




leur bien-aimée mère, belle-mère, grand’- 
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente 
décédée, le 23 mai, après une longue et dou­
loureuse maladie, à l ’âge de 64 ans.
Domicile mortuaire, quai des Bergues, 17.
Il ne sera pas rendu d’honneur. 6994
Messieurs Chamay, B urnet e t Cie et leur 
peronnel ont le regret de faire p a rt du décès 
de
Monsieur Michel MONGENETleur regretté employé et ami.
I l  ne sera pas rendu d ’honneur. T7000
rag ftjtfrffg s>
Les membres actifs, passifs et honoraires de Y Association des Commis de Genève sont 
informés du décès de
Monsieur Michel MONGENET  leur cher collègue et ami.
I l  ne sera pas rendu d ’honneur.
Le comité.
M. e t Mme F. Chanforan, Mme J . Chanfo- 
ran, en Italie, Mme Veuve Depierre, à 
Boège, M. e t Mme Antoine Chanforan e t ses 
filles,à Genève.MM. Jean e t Henri Chanforan 
e t leurs enfants, en Italie, M. e t Mme Th. 
Staub e t leurs enfants, à Fessy, ainsi quo les 
familles alliées ont la douleur de faire pari 
à leurs amis e t connaissances de la perte 
cruelle qu’ils viennent de faire en la personne 
de
Mademoiselle Jeanne CHANFORAN
leur chère fille, nièce, cousine e t parente, 
enlevée à leur affection à  l’âge de 14 ans, 
après une longue e t douloureuse maladie.
Il ne sera pas rendu d ’honneur. T3771
MM. les Membres de la Société de Secours 
Mutuels des Sapeurs-Pompiers de Plainpa­
lais sont informés du décès de
Madame Marguerite ZAEPFFEL
décédée à Bourges (Cher), mère de leur col­
lègue e t ami, Alexandre Touraine, secrétaire. 
7009 Le Comité.
MM. les Membres de la Société des Sovs- 
Officicrs de Sapeurs-Pompiers de Plainpa­
lais sont informés du décès de
Madame Marguerite ZAEPFFEL  
décédée à Bourges (Cher), mère de leur col- 
’ègue e t ami, Alexandre Touraine, vice-pré­
sident. 7008.
Le Comité.
MM. les Officiers, Sous-Officiers e t Sa­
peurs de la Cie des Sapeurs-Pompiers de 
Plainpalais, ainsi que les Constables-Sau- 
veteurs, sont informés du décès de 
Madame Marguerite ZAEPFFEL  
décédée à Bourges (Cher), mère de leur col­
lègue e t ami, Alexandre Touraine, caporal.
Le Capitaine, Le Brigadier-chef,
G. Souvairan. A .. Rousset. 7007
M. Joseph Bressler et ses enfants, Mme 
Vve Gianoli-Suoch, M. Jean Gianoli, M. et 
Mme Louis Gianoli et leur fille, M. et Mme 
Louis Suoch et leurs enfants, MM. et Mmes 
Paul et Emile Bressler, Mlle Lucie Bressler, 
Mme Vve Niestlé-Rossier, remercient de tou t 
cœur les personnes qui par leur sympathie 
o n t adouci leur immense chagrin. HT3765
M. Vautier répond qu’il y  a un délai ju s­
qu’au 30 mai. Jusqu’ici, six cantons ont 
accepté : Lucerne, Bâle-Campagne, Appen- 
zell (Extérieur), Schaffhouse, Neuchâtel, 
Vaud; un a refusé, Grisons; e t un a voté une 
loi spéciale.
M. R u tty  m ontre quo le concordat serait 
illusoire. » Ronvoyons notre décision, e t le 
Conseil d’E ta t  nous représentera son projet 
quand la moitié des cantons auront accepté ».
M. Borel n’est pas do cet avis. Si lo concor­
d a t no réunit pas la moitié des cantons, il 
ne sera pas soumis à la ratification du Con­seil fédéral.
M. Fazy propose l’ajournemont pour avoir 
sous les yeux les rapports.Une décision im ­médiate serait impossible. Lo canton de 
Genève ne doit pas faire bande à p a rt com- 
mo on le lui reproche souvent. Avec la pro­
position de M. R u tty , on n’arriverait ja ­
mais à riep si d ’autres cantons nous im itaient.
M. R u tty  se range à la proposition de M. Fazy qui est acceptée.
Séance levée à  5 h. 10.
Prochaine séance mercredi 29.
TR A N SPO R TS l ’LM iltlIKSMORITH-DOPARG-FERT
16, rue des Chaudronniers, 16 
T é lé p h .  1 21 G E U È V Ë  T é lé p i  i. 1 21I INHUMATIONS -  EXHUMATIONS
TRANSPORTS FUNÈBRES ! 
E. B O N N E T  &  V IE L L E
A nc ie nn e  m a is o n  E R A T H  
| R u e  du  R h ô n e ,  80  -  G e n è v e  ]
=  T é lé p h o n e  23 =  T2073 
S e  ch a rge  g ra tu item en t de  toutes  
dém arches et fo rm alités.




zu kaufen im Proiso von Fr. 1500-3000. Fiii 
sofort. Offerte mit Niiherom zu richton an 
K. M< B .  5 8 ,  Postlagerud, S t - G A L L  
(Schweiz). T3466
NOUVELLE S^ JJJ D ! CIAIR E S
A L’ INSTRUCTION
M. le juge Peter a libéré mardi le nommé 
G., inculpé dans l’affaire de vol au caution­
nement dont nous avons parlé. G. a joué 
beaucoup plus le rôle d’un comparse que celui 
d’un complice.
— Mercredi matin, M. le substitut Bal- 
liard a libéré Armand B., inculpé de coups 
portés à M. Vellet, ce dernier ayant retiré 
sa plainte.
AU BARREAU
A partir du 1er mai, Me Marc Peter s’est 
associé avec ,M. Charles Rcnaud-Charrière, 
avocat, son collaborateur.
A LA JUSTICE DE P A IX
M. le juge de paix Martin, assermenté 
mercredi, a rendu visite à  ses collègues.
Il entrera en fonctions jeudi matin.
CHEZ LES CHAUFFEURS
La situation des chauffeurs de taxi- 
autos devient difficile à Genève. Ils sont 
pourchassés de tous les côtés. Mardi après 
midi plus de vingt d’entre eux furent décla 
rés en contravention pour stationnem ent 
autour du Monument National.
Il y  a  actuellement 66 places désignées 
par la direction de police; 186 numéros de 
taxis ont été délivrés.
Mercredi m atin une délégation du syndi­
cat des chauffeurs composée de MM. Per- 
tuiset, Paris, Bastardot, Fert e t Favre, 
s’est présentée au départem ent de justice et 
police.
Avant d ’être reçu par M. E. Perrier, le 
président du syndicat, M. Pertuiset nous a 
fait la déclaration suivante :
— Nous venons une fois de plus, demander 
à M. Perrier qu’il limite le nombre des taxis, 
ce qui existe partout, e t qu’il nous donne des 
places fixes de stationnement. Il faut ab­
solument qu’une solution intervienne. Nous 
ne savons plus où aller; nous avons choisi 
les abords du monument National pour y 
attendre les clients.
« Ce qu’il y a de plus fort, c’est que nous 
payons à la Ville un droit de stationnem ent 
de 30 francs e t l’on ne nous donne pas de 
place. ***
Dans l’entrevue qui eu t lieu entre la dé' 
légation e t M. Perrier, ce dernier a promis 
d ’étudier sérieusement la question.
Une seconde délégation, celle des patrons 
chauffeurs, composée de MM. Ansermier, 
Moré, Chaillet e t Terrier a  eu une entrevue 
avec M. Vautier. Elle fu t très bien reçue
M. Vautier a  accordé des places de 
stationnem ent supplémentaires e t laissé en 
tendre qu’il s’occuperait de la lim itation du 
nombre des permis.
L a délégation qui av a it’  été introduite 
par M. Bron, député, a été fort bien défendue 
par Me Guinand. T out fait donc prévoir 
une prochaine entente.
C h r o n i q u e  r é g io n a le
Monnetier-Momex. — Le 5 mai aucun rlec- 
teur de Mornex ne s’était présenté à  la mai­
rie pour les élections des conseillers munici­
paux e t il fu t impossible de constituer le 
bureau. Les électeurs protestaient contre la 
préfecture qui leur refusait la construction 
d ’un hôtel des Postes.
Ils viennent d ’avoir gain de cause, le pro­
jet a  été approuvé. M aintenant les voilà satis­




Gex. — Maire, M. Alphonse M ontbarbon; 
adjoint, M. Adrien Grosfillex.
Cessy. — Maire, M. H. Bernard; adj., 
M. J . Emery.
Chévry. — Maire, M. L. Fouilloux; adj., 
M. L. Estier.
Divonne-les-Bains. — Maire, M. le Dr 
Chabert; adj., M. F. Grofillex.
Echercvex. — MM. L. Brun, maire, et L. 
Fournier, adj.
Grilly. — MM. A. Courtois, maire, et Aug. 
Blanc, adj.
Scgny. — MM. L. Blanc, maire, et E. 
Patru, adj.
Vesancy. — MM. A. Favre, maire, et 
A. Favre, adj.
Mijoux. — MM. D. Regard, maire, ot 
C. Juillard, adj.
Lelex. — MM. Alf. Durafour, maire, et 
Aug. Grofillex, adj.
Collonges. — MM. F. Thomé, maire, et 
M. Pillioud, adj.
Confort. — MM. F. Neyroud, maire, et 
S. Neyroud, adj.
Farges.- — MM. J . Cuzin, maire, et F. 
Durovray, adj.
Péron. — MM. A. Peney, maire, et J.-E . 
Châtelain, adj.Saint-Jean-de- Gonville. — MM. L. Demor- 
nex, maire, et L. Girod, adj.
Pougny. — MM. E. Crépel, maire, et 
C. Jacquet, adj.
Léaz. — MM. Marius Rendu, maire, 
et F. Jonas, adj.
Chézery. — MM. E. Grosbégnin, maire, 
e t F. Blanc, adj.
Lancrans. — MM. J . Rendu, maire, 
e t F. Gervais, adj.Ferney-Voltairc. — MM. A. Clcrc, maire, 
et H. Trillaux, adj.
Moens. — MM. F. Alliod, maire, et F. Dubosson, adj.
Ornex. — MM. L. Juillard, maire, e t J. 
Philippe, adj.
Prevcssin. —MM. A. Fouilloux, maire, 
et J.-M. Vanier, adj.
Sergy. — MM. A. Burdairon, maire, 
et F. Laiderrier, adj.
Versonnex. — MM. L. Simon, maire, e t J . Pelletier, adj.




Une défaite des Arabes
Bou Khammès, 22. — (Source italienne). 
Le général Garioni ayant appris avant- 
hier qu’une caravano turco- arabe venant de 
Bon Ghardane, ten terait do passer par 
la deuxième route des caravanes , déci­
da de la surprendre. L’opération fu t brillam ­
m ent accomplie. Les troupes italiennes a t ta ­
quèrent les tranchées turco-arabes établies 
le long de la route dont ils s’em parèrent après 
un combat opiniâtre. Les Arabes durent ba t­
tre en retraite. A la nuit tom bante, les trou­
pes italiennes sc trouvèrent en présence des 
forées arabes attirées par le bruit du com­
bat. Le général Garioni fit ouvrir contre 
elles un feu violent qui les dispersa. Les I ta ­
liens eurent un m ort e t dix-neuf blessés 
dont deux officiers e t sept Ascaris blessés.
Sxws la mer Rouge
Périm, 22. — Les navires de guerre ita ­
liens ont bombardé lundi Dubab, mais il 
n’y a eu aucune victime car les obus n ’ont 
pas fait explosion. Les Italiens ont arrêté 
U't dhaw, mais quand celui-ci leur eû t mon­
tré ses papiers à destination de Perim, ils 
l’ont laissé aller à  Dubab, où lo dhaw  a dé­
barqué des munitions. Les Italiens ont alors 
tenté do s’emparer de ces munitions, mais 
ils ont été repoussés par les Turcs.
Le dhaw  a été finalement dé tru it par 
l’artillerie italienne. Un autre dhaw s’est 
échoué dimanche près de Dubab. Deux mille 
fusils e t deux cents caisses do munitions ont 
été saisies par les Arabes.
Pas de médiation à l'heure actuelle
Londres, 23. — Suivant des nouvelles pui­
sées à  une source turque très autorisée, on a 
d ’excellentes raisons de déclarer dénué de 
fondement le bruit d ’un projet de conféren­
ce entre les puissances pour amener la paix 
entre l’Italie et la Turquie. On ajoute que, 
bion que les puissances désirent vivement 
faire leur possible pour obtenir la cessation 
des hostilités, il n ’y a pour le momennt au ­
cune indication qu’on ait trouvé les moyens 
susceptibles d’aboutir à  cette fin.
Dans la Mer Egée
La reddition de Rhodes
Constantinople, 22. — Le ministère de la 
guerre public un long rapport sur la reddition 
de la garnison de Rhodes. Les Italiens, d it ce 
rapport, étaient dix fois plus nombreux que 
les Turcs e t possédaient 24 canons de cam­
pagne, tandis que les Turcs ne disposaient 
quo de deux canons de montagne. Le major 
Abdullah ayant reconnu quo toute résistance 
é tait impossible décida de se rendre à con­
dition que les honneurs militaires seraient 
rendus à la garnison e t que les officiers 
conserveraient leur sabre. Les troupes tu r­
ques ne comprenaient qu’un bataillon com­
posé de 870 soldats actifs, 24 réservistes et 
66 gendarmes. Le nombre des prisonniers qui 
se sont rendus aux Italiens ne dépasse pas 
700. La reddition a eu lieu après que le 30 % 
de l’effectif eut été tué. Une résistance aussi 
prolongée est rare dans l’histoire de la guéri e ; 
un tel combat fait honneur à l’armée turque.
La prise de Kos
Rome, 22. — La Tribuna  relève la grande 
importance stratégique de l’île de Kos, 
récemment occupée par les Italiens, l’île 
é tan t à  proximité de la côte d ’Anatolie.
Les prochaines opérations
Milan, 22. Le Secolo reçoit d’Athènes 
une dépêche datée dans la nuit du 21 au 22, 
disant que le bruit court que les troupes ita ­
liennes de Rhodes sous le commandement 
du général Ameglio vont prendre la route 
de la moyenne Egée pour occuper d ’après 
les uns Chios, d ’après les autres Mythilène.
Les garnisons turques des îles ont reçu 
des renforts en hommes e t en canons pen­
dant les dernières semaines.
Expulsés de Turquie
Naples, 22. — Hier soir, à  11 heures, est 
arrivé à Naples le premier vapeur amenant 
des expulsés italiens. I l y en avait cent soixan­
te-quatorze. A quatre heures du matin, tous 
étaient débarqués. Parmi eux sc trouve un 
Père dominicain, âgé de soixante-dix ans, 
e t qui é ta it en territoire turc depuis vingt- 
sept ans.
Armements turcs.
Milan, 22. —- On amande d’Athènes au 
C arriéré dclla Sera qu’une personne arrivée 
do Smyrne e t qui est placée pour être bien 
renseignée, assure qu’il y a à Smyrne cinq 
cents canons pour la défense de la ville, 
dont deux de 180. Ils ont été récemment dé­
barqués. Plusieurs régiments avec des divi­
sions do mitrailleuses sont dirigés vers l’inté­
rieur. La garnison de Smyrne compte vingt- 
cinq mille hommes. A Mytilène, les forces 
turques se concentrent entre Itighi e t Ther­
mie, où il y a aussi un fort dépôt de ravitaille­
ment e t de munitions.
Nouvelles mesures
Constantinople, 23. — Dans les milieux 
officiels on déclare qu’on fermera à  l’aide 
de mines le port de Smyrne si les Italiens 
occupent Chios e t qu’on fermera les D ar­
danelles s’ils occupent Lomnos e t Mytilène 
Les Italiens rallumeront les phares des îles 
qu’ils occupent. Les bateaux touchant les 
îles occupées par eux seront soumis,non plus 
aux lèglements turcs, mais aux règlements 
italiens.
Les Grecs de Rhodes
Constantinople, 23. — On déclare de source 
officieuse que la garnison turque de Rhodes 
renonce à  faire la guerre de guérilla, à  cause 
do l’hostilité do la population grecque qui 
alla jusqu’à secourir e t soigner les blessés 
italiens.
En Turquie
La réouverture des DardanellesConstantinople, 22. — Tous les vapeurs 
se trouvan t à  Constantinople ont passé les 
Dardanelles. Aujourd’hui, mercredi, com­
mencera la traversée des vapeurs se trou­
van t de l’autre côté des Dardanelles.
Pour éviter l ’expulsionConstantinople, 22. — Environ 30 I ta ­
liens parmi lesquels plusieurs israélites, 
se sont adressés au bureau des nationalités 
pour demander le droit do bourgeoisie o tto ­
mane. On croit quo la Porte exigera des 
garanties qu’ils ne redeviendront pas bour­
geois italiens après la fin de la guerre.
L’avis officiel de i expulsion
Constantinople, 23. •— L’avis officiel de 
l’expulsion des sujets italiens a  été donné à 
l’ambassade d ’Allemagne mercredi après- 
midi. Le conseil des ministres s’est occupé de 
la question de la naturalisation ottom ane des 
Italiens qui en on t fait la demande e t des 
conditions à  remplir par ccux-ci. Il a été dé­
cidé que seuls les Italiens qui ont leur famille 
ici pourront être naturalisés.
A l’ambassade d ’Allemagne Be trouvent 
des centaines d ’italiens qui demandent des 
passeports ot des certificats d’indigence. 
Démission du ministre des finances 
Constantinople, 23, — Nnïl bey, ministre 
dos finance», a donné sa démission mardi, 
mois on croyait généralement qu’il la re ti­
rerait commo il l’a déjà fait, à  plusieurs re- 
prisos. Le conseil dos ministres s 'est occupé
hier do cette démission et a fini par l’accep­
ter en présence de l’insistance de Naîl bey. 
Lo conseil, en l’absence de Djavid bey, 
qui avait été appelé au ministère des tr a ­
vaux publics, a  décidé de confier à  ce der­
nier lo portefeuille du ministre des finances.
A U  M A R O C
A Fez
Fez, 23 (par télégraphie sans fil). — Des 
pillards au nombre de deux cents ont tenté 
la nu it dernière de piller les jardins environ­
n an t la ville. Ils ont été reçus à coups de 
fusil par les mokhazenis et se sont dispersés.
La situation à  Fez ost sans changement. Le 
général Lyautey, suivant le programme, sera 
aujourd’hui à Mcquinez. Il fera son entrée 
à Fez vendredi après-midi.
La harkaOudjda, 23. — Lo 19, la collonno Girardot 
évoluant entre F ritissa e t Cliefoulla a été 
violemment attaquée par une portion de har­
ka venant de la Aloulouïa. Après deux- heures 
de com bat les indigènes on t été mis en fuite. 
Ils ont. subi des pertes im portantes. Les F ran ­
çais ont eu dix légionnaires tués.
Mort du lieutenant IVir.scarCasablanca. 23. — Le lieutenant Mascar 
blessé grièvement à la tête au combat de 
El Maaziz est m ort mercredi.
CONSPIRATION NÈGRE 11 CURA
Santiago de Cuba, 23. — On annonce que 
la révolte des nègres contre le gouvernement 
s’aggrave rapidement. Plus de 1500 nègres 
sont m aintenant en armes dans la seule pro­
vince d’Oriente. De nouveaux renforts ont 
été envoyés de la Havane dans cette dernière 
province. Il est impossible d ’avoir des ren­
seignements exacts sur l’importance du 
mouvement; le gouvernement ne veut faire 
aucune communication à ce sujet.
E n  IPor-tiacjal
Suppression de la légation près 
le Vatican
Lisbonne, 23. — La Chambre des députés 
a adopté par 50 voix contre 45, un projet 
de loi décrétant la suppression de la léga­
tion de Portugal au Vatican.
—  Lirnoux honore Védrines.
Paris, 22. — On mande de Toulouse au 
M atin, que la municipalité de Limoux a 
décroché dans la salle du Conseil municipal 
le portra it du président Fallières e t l’a  rem­
placé par la photographie en pied de l’avia­
teur Védrines.
—  Lutte fatale contre un auto
Paris, 22. — On mande de Minneapolis à 
Excelsior : Un jeune aviateur Fred. Sou- 
thard  s’est tué en faisant une chute de 25 
mètres sur le champ de courses de Minnea­
polis. Southard lu tta it de vitesse avec une 
automobile quand son biplan se retourna.
—  Grève d’avocats.
Ferrare, 22. — A cause de l’insuffisance 
du personnel judiciaire un grand nombre de 
causes on t dû être renvoyées. Pour protester 
contre cet é ta t de choses, les avocats on t dé­
cidé la grève. Ils la continueront jusqu’à 
ce que le gouvernem ent a it  pouvu aux postes 
vacants.
—  La misère des instituteurs en Bohême.Vienne, 22. — L’Association dés in stitu ­
teurs allemands de Bohême adresse aux dé­
putés allemands à la Diète de Bohême une 
lettre ouverte d ’un ton très vif dans laquelle 
il est fait allusion à l’atroce misère don t souf­
frent les instituteurs allemands de Bohême.
Outre les 1600 instituteurs qui sont sans 
place depuis l’an dernier, il y  en a 1400 qui 
sont sans travail actuellement, de sorte qu’en 
juillet il y  aura en Bohême 3000 instituteurs 
e t institutrices sans occupation.
—  La grève politique en Hongrie
Budapest, 22. — Le parti socialiste or­
donne la grève générale pour jeudi en faveur 
du droit de vote uni.ersel. La grève com­
prendra Budapest et les environs.. On 
annonce pour ce jour des manifestations 
devant la Chambre des députés.
—  Pour les victimes du « Titanic »Londres, 23. — La souscription du lord-
maire en faveur des victimes du Titanic a 
a tte in t dans la soirée de mercredi 6.875.000 
fr.
G R S V i i S
Grève générale des transports 
aux Etats-UnisChicago, 23. — Le président du syndicat 
international des ouvriers des transports 
a déclaré la grève générale sur toute l’éten­
due du territoire des Etats-U nis a partir 
d’aujourd’hui pour sc solidariser avec les ou­
vriers des transports de Chicago en grève de­puis trois semaines.
CHEZ LES M INEURS ANGLAIS
La crise va t-elle se rouvrir ?
Londres, 23. — La crise du charbon mena­
ce de se rouvrir. La Fédération des mineurs 
a protesté énergiquement mercredi après- 
midi contro une sentence arbitrale qui ne 
donne pas aux travailleurs du tréfonds les 
salaires minima demandés en leur faveur. Elle 
se plaint de ce que les présidents de certames 
commissions locales refusent de prendre en 
considération la question d ’un salaire mini­
mum. La Fédération a  demandé que le gou­
vernement intervienne immédiatement et 
a donné à son directoire la mission d ’entrer en 
rapports avec lui.
LE T R A IN  BIENNE-BERFJE D E R A ILLE
Un chef de gare trop nerveuxBerne, 22. — Mercredi matin, une partie 
du premier tra in  Bienne-Berne a  déraillé 
en traversant la station de Suberg. Le chef 
de gare ayant manœuvré l’aiguille au mo­
m ent du passage du convoi, les trois der­
niers wagons ont déraillé. Grâce à la solidité 
du matériel, personne n ’a  été blessé, bien que 
les wagons qui ont déraillé fussent bondés 
e t que lo train  m archât à  une vitesse assez 
considérable. Les dégâts matériels sont peu 
im portants. L ’accident a  eu pour consé 
quence une interruption de la circulation 
pendant quatre heures. La cause de l’acci­
dent est due à la surexcitation nerveuse 
du chef de gare de Suberg à la suite d ’une lé­
gère collision qui s’é ta it produite à la s ta ­
tion lo jour précédent.
UN CONFLIT TURCO-MONTENEGRIN
Cettigné, 22. — Des troupes régulières 
turques ont a ttaqué mardi près de Velika, un 
poste monténégrin pour le repousser de la 
montagne de T etrebinjak qu’il avait occu­
pée. Deux Monténégrins ont été blessés. 
La commission de la frontière turco-monté- 
négrine [qui séjourne m aintenant à  Cettigné, 
s’est rendue immédiatement sur les lieux do 
l’incident pour éviter des troubles plus graves,
—  Mort du comte d'Osten-Sacken.
Berlin, 22 — L’ambassade de Russie à 
Berlin communique que le comte d ’Osten- 
Sacken, ambassadeur de Russie à Berlin, 
est m ort la nuit dernière à 2 h., à Monte-Carlo.
—  Dans la broderie.
Saint-Gall, 22. — Dans une séance pré­
sidée par M. Forrer, conseiller national, 
la grande maison de broderies Reichenbach 
e t Cie s’est transformée en société par ac­
tions au capital-actions de 3 millions.
—  La campagne présidentielle.
Colombus, (Onio), 22. — Les derniers ren­
seignements sur les élections primaires dar.s 
l’E ta t de l’Ohio confirment l’im portant 
succès de M. Roosevelt sur M. Taft. M. Roo- 
sevelt a  obtenu trente-huit délégués sur un to tal de quarante-huit.
—  Suffragettes condamnées.Londres, 22. — Les suffragettes, Mmes 
Pankhurst e t P ettick  Lawrence e t AL Pet- 
tick Lawrence, inculpés de conspiration ont 
comparu devant le tribunal de Old Bailey. 
Ils ont été reconnus coupables e t condamnés 
à neuf mois de prison.
—  La Chambre des Communes s’ajourne.
Londres, 23.— La Chambre des Communess’est ajournée au 4 juin.
—  Les obsèques du roi de Danemark.
Dantzig, 23. — Le prince héritier d ’Alle­
magne e t la princesse sa femme sont partis 
mercredi soir à 10 heures 14 pour Copenhague.
BOXE
Nouvelle victoire de Carpentier
Paris, 23. — La rencontre Carpentier-Le- 
wis au Cirque do Paris avait a ttiré  une foule 
évaluée à  18.000 spectateurs. Après une lu tte 
aux péripéties diverses, le champion fran­
çais a  été déclaré vainqueur de Willie Lewis 
au 20mc round.
EN CHINE
Me-iaces russes en Chine
Pékin, 22. — En présence de la situation 
inquiétante qui règne à Kachgar, le ministre 
de Russie a déclaré au gouvernement chinois 
que si les autorités locales étaient bois d ’éta t 
de protéger la vie et les biens des sujets 
russes, le gouvernement russe se venait 
obligé de prendre des mesures à cet. égard.
Les Parlements
Séance mouvementée au Rsichstag.
Service spécial.Berlin, 22. — A l’ordre du jour de la séance 
du Reiclistag figure la proposition d ’ajour­
nement du Reiclistag au 26 novembre.
La proposition est adoptée. L’assemblée 
liquide sans débat la troisième lecture des 
articles additionnels au traité  d ’extradition 
aveo lo Luxembourg, ainsi quo les trois tra i­
tés aveo la Bulgarie. Le Reiclistag passe 
ensuite à  la discussion en troisième lecture 
de la loi d ’assurance pour les aviateurs et 
aôronautes militaires. Cette loi est adoptée. 
On adopte ensuite, en troisième lecture, 
sans débat, le projet relatif à la couverture 
des frais occasionnés par l’augmentation do 
l’armée et de la flotte (impôt sur la fortuna 
et les successions). On passe ensuite à la dis­
cussion en troisième lecture du budget. Lo 
chancelier de l’empire fait son entrée dans. la salle.
M. Ledebour, socialiste : « U est certain 
que les paroles de l’empereur à Strasbourg 
font entendre que. si des incidents se pro­
duisent de nouveau, l’empereur a  l’intention 
de déchirer la Constitution. Les rectifica­
tions du chancelier de l’empire n ’y chan­
gent rien. Si de telles paroles avaient été 
prononcées en Angleterre, on aurait ou bien 
supprimé le trône, ou bien on aurait relé 
gué le roi à  Balmoral ou dans un château 
retiré. » (Tumulte). Le président demando 
le silence et rappelle l’orateur à l’ordre.
M. Ledebour, en term inant : « J ’ai employé 
les expressions que le peuple allemand de­
vrait employer, s’il était plus conscient, do 
lui-même. »
L’orateur est de nouveau rappelé à l’ordre.
« Nous ferons en sorte que l’empire alle­
mand reçoive une forme de gouvernement plus adéquate.
M. de Bethmann-Hollweg, chancelier de 
l’empire : « M. Ledebour prétend que ven­
dredi dernier, lorsque j ’ai parlé de l’Alsace- 
Lorraine, j ’aurais eu de la peine à  défendre 
les paroles de l’empereur. Je  n ’ai jamais eu 
de difficultés à  défendre mon empereur. 
(Applaudissements à  droite, bruit à  gau­
che). E t je sais que j ’ai avec moi la grande 
majorité du peuple allemand. »
Se tournant vers les socialistes ; « Je  sai3 
bien, Messieurs, que je ne puis m’entendra 
avec vous. Vous avez, aujourd’hui encore, 
exprimé votre idéal de doter le peuple alle­
mand d ’un régime socialiste. Le peuple alle­
mand n ’en veut rien; il tient à son empereur; 
il tien t à ses institutions constitutionnelles 
e t se sent blessé lorsque l’empereur est a tta ­
qué dans cette assemblée de la façon dont 
l’a attaqué aujourd’hui le député Ledebour. 
Le peuple allemand saura bien répondre 
à vos attaques contre l’empereur e t contre 
l’empire. » (Applaudissements à droite).
Al. Sudekum, socialiste : « Nous n ’a tta ­
quons pas la Constitution, au contraire, nous 
la défendons en faisant ce que devrait faire 
le chancelier de l’empire. D’ailleurs, le chan­
celier se trompe grandement quand il pense 
avoir avec lui la majorité du peuple alle­
mand. Nous n ’attaquons pas la personne de 
l’empereur. Nous voulons élargir la Consti­
tution. Les élections ont prouvé que ce souci 
préoccupait la majorité du peuple allemand. »
Le chancelier de l’empire : « Le député 
Sudekum m’a montré mon devoir de défen­
dre la Constitution: c’est ce que j ’ai toujours 
fait. Quand il prétend que les paroles de 
l’empereur à Strasbourg sont une atteinte à  
la Constitution, je le renvoie à mes précé­dentes déclarations. Les socialistes n’ont pas 
le droit de faire à d ’autres le reproche de 
ne pas défendre la Constitution. On sait 
comment ils parlent de la Constitution 
dans leurs congrès. »
M. Seheidemann socialiste : a Nous obtien­
drons ce que nous voulons obtenir par les 
moyens légaux. »
Berlin, 22. — Le Reiclistag a décidé a. 
s’ajourner au 26 novembre. Il a  adopté r e s ­
semble du budget en troisième lecture, 
contre les voix des socialistes, des Polonais- et des Alsaciens.
Berlin, 22. — L’empereur a- conféré au 
chancelier de l’empire, AI. de Bethmann-Holl­
weg la croix de commandeur de l’Ordre do 
la Mai-on royale de Hohenzollern, au mi­
nistre de la marine AI. de Tirpitz, la croix en 
brillants de l’Ordre de l’Aigle-Noir, au mi­
nistre de la guerre, AI. de Heeringen, l’ordre 
de l’Aigle-Noir e t au secrétaire d’E ta t au 
Trésor, M. Ktihn, l’ordre royal de la Couronne de première classe.
D E M M I È H E S
La guerre i la lo-lurpc
Le bombardement de ChiosParis, 23. — On mande de Constantinople 
au 1 élit Parisien que les navires italiens sont 
arrivés devant Chios. Le bom bardem ent 
au ra it commencé e t l’occupation serait 
imminente.
Une protestation austro-allemande Paris, 23. — On mande do Rome à Y Eclair : 
On annonce que l’Autriche-Hongrie ot 
l’Allemagne préparent uno note de protes­
tation  contro l’expulsion en masse des I ta ­
liens de la Turquie. Cette note sera commu­
niquée à  la Porte par les représentants des 
deux puissances.
Une démarche de M. Marschall
Alilan, 23. — On mande de Constantinople 
au  C arriéré Délia Sera : A vant son départ, 
AI. Alarschall von Bieberstein a l’intention 
d’intervenir auprès de la Porto pour faire 
exclure de la mesure d'expulsion décrétée 
contre les Italiens les femmes e t les enfants, 
en faisant remarquer que les Italiens pour­
raient agir de la même façon contre les famil­
les turques de l’Egée. On doute que cette 
intervention aboutisse à un résultat.
Les prisonniers turcs 
Palerme, 23. — Alercrcdi est arrivé à 
Palerme le vapeur Sannio, am enant 939 
prisonniers turcs des îles de l’Egée. Une par­




Londres, 23. -— On mande de Constanti- 
nople au Daily Telegraph : La situation dans 
le nord do l’Albanie devient sérieuse. Bien 
que l’attaque dirigée il y  a 15 jours contre 
Ipek et Mitrovitza soit citée comme étant 
Isolée, il semble qu’il règne dans le pays une 
effervescence générale ayant uu caractère 
insui rectionnel.
LA CHASSE AUX BANDITS
Sur les traces de Biil
Nancy, 23. — Bill serait, à  Nancy et irait 
souvent prendre ses repas chez scs parents 
et so rendrait la nuit, à  bicyclette, chez un 
anarchiste bien connu. Les agents ont fait 
jusqu’à présent des battues interm ittentes, 
mais sans résultat.
Mommsen, la  France et M, Poincars
Un in c i d e n t  à Vienne
Paris, 23. — On mande de Vienne à YEcho 
de Paris : Un incident a  marqué le séjour de 
AI. Henri Poincaré à Vienne. Au banquet qui 
suivit une conférence et auquel assistaient 
le chargé d’affaires de France e t plusieurs no­
tabilités officielles, le conseiller aulique Bohr- 
mann prit la parole et célébra Alommsen en 
rappelant l’activité journalistique qui valut 
au savan t la haine de la France. AI. Poincaré 
écouta sans mot dire jusqu’à ce que l’orateur 
eût terminé, puis il qu itta  la salie avec sa fille 
en manière de protestation.
ENCORE U M E SHAKCEORAGEUSE 
A Vienne
Vienne, 23. — A la séance de mercredi de 
la commission pour la défense nationale, le 
député socialiste W inarsky a  parlé des évé­
nements de Hongrie e t’a attaqué violemment 
la couronne. Le président infligea à l'orateur 
un rappel à  l’ordre avec mention au proto­
cole. Les membres de la majorité s’élevèrent 
contre les paroles de M. Winarsky, lequel fit 
remarquer que la majorité, en particulier 
l’Union nationale allemande, qui avait der­
nièrement crié : Vivent le3 Hohenzollern ! 
n’avait aucune raison de se m ontrer indignée. 
Cette déclaration provoqua des scènes 
violentes entie l’orateur e t deux députés 
nationaux allemands. Le tum ulte ne prit fin 
que lorsque Al. W inarsky eut terminé son 
discours.
—  La treizième victime.Paris, 23. — Un treizième blessé de la ca­
tastrophe du pont de Doudcauville est mort 
hier. Plusieurs autres blessés sont dans un 
é ta t grave.
—  Dccum enis tipicii'atiques velés.
Paris, 23. — Ou mande de Londies au
M alin : Le b iu it court à  Tanger que de3 do­
cuments de la plus haute importance, con­
cernant les'négociations actuelle»', auraient 
été dérobés pendant le voyage à TeLoimn de 
ï l .  L ister, m inistre plénipotentiaire d ’An­
gleterre au Maroc.
—  Monument à l'alliance ausiio-aïie- 
mande.Vienne, 23. — Il s’est formé à  Bodcnbaeh, 
sur l’Elbe, un comité dans le but d ’ériger un 
monument destiné à commémorer 1 alliance 
austro-allemande. Le gouvernement a  décidé 
de soutenir ce plan et de contribuer à. ta  
réalisation par des allocations.
An Maroc
Aggravation g-;ut:î!s f.e la situation
Paris, 23. — On mande de Fez au M atin : 
Le service des renseignements signale une 
aggravation générale de la situation. Une 
attaque de la ville est de plus en plus 
imminente. De nombreuses personnes quit­
ten t déjà Fez, craignant un nouveau siège. 
La situation est telle qu'on a  ajourné l’exé­
cution de seize individus condamnés par le 
conseil de guerre et qui devaient être fusillés. 
On craint que cette exécution ne proveque 
des troubles.
Assassinat d'un Trancris 
Souk el Arbe-, 23. — Un négociant français 
habitant R abat, M. Martin, a été assassiné en traveisant in. 'Yv;5t de Ma-mo-a-.
On attend ie général Liautey Paris, 23. — Le Petit Parisien publie une 
note disant quo lo gouvernement a reçu ces 
jours derniers, plusieurs télégrammes .des 
généraux Lyautey et Moin ier, ainsi eue de 
Al. Regnault, disant quo si la situation ro 
s’est pas aggravée dans lo Maroc occidental, 
la fermentation existe néanmoins parmi les 
tribus.Le général Lyautey poursuit e o u  voyage 
vers Fez sans incidents. Il y entrera vraisem­
blablement samedi prochain. C’est t, ce mo­
m ent qu’il poutra donner des renseignements 
plus complets sur la situation. On sait que 
quatre mille hommes sont partis ou vont par­
tir  pour le Alaroo occidental, mais les derniers 
radio-télégrammes du général Lyautey 
perm ettent de supposer qu’il en faudra uu 
plus grand nombre.
Les itoui'iiiti'ler.s trafiro-espa^uols
Paris, 23. — L 'Echo a* Par. s signa.e que 
les négociations franco-espagnoles ont subi 
un nouveau temps d ’arrê t qui. espèie-t-on, 
sera de courte durée. Le gouvernement fran­
çais a fait connï.î.re au gouvernement an 
giais son avis au sujet- des observations de 
M. do Bunsen. Il c.-.t à prévoir que l’Espa­
gne ne cherchera r, tiifié e.' solution attendue. Une fois le problème des coutjx-n- 
sations territoriales lég'.é, on a to rc 'c r  t.’i u- tres questions laissées en suspci.s d e /.i:s 
bientôt deux mois.
Aladiid, 23. — L’inubt ssadeur de F  a  ite 
et Aline Geoffray ont donné mercredi soir 
un dîner auquel assistaient MAI. Caraioja?, 
Garcia Prieio et les autres membres toi gou­
vernement, ainsi que les r.iemb:es du corps 
diplomatique et de l’aristocratie.
« n  Æ  B l g  r H V B W  S I  a a  I t t r i E  est une des meilleures liqueurs à base de vieux alcools de vins et sans alcools o industrie.
